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Un an jour pour jour après l’incendie qui avait dévasté ses locaux, 
l’entreprise Skinlys, sous-traitant de produits cosmétiques et de 
soins, a présenté son nouveau site à Lamonzie-Saint-Martin 
 
«Bienvenue dans nos locaux », lance Bruno Soulez, directeur administratif 
et financier de Skinlys (ex-Sollice-Biotech), d’une voix fière, mais tout 
particulièrement tremblante, jeudi 8 juillet, lors de l’inauguration du site de 
l’entreprise à Lamonzie-Saint-Martin (Dordogne). Difficile de ne pas 
ressentir l’émotion, alors qu’il y a un an jour pour jour, l’entreprise de 
développement et de fabrication de produits de cosmétiques et de soins, 
alors basée à Prigonrieux, se retrouvait intégralement ravagée par les 
flammes. 



Les images encore en tête, la direction repense à la question qu’elle se 
posait il y a un : continuer ou arrêter ? « 36 heures après l’incendie, on a 
réuni les salariés pour leur dire qu’on continuait, mais avec l’impression 
d’avoir eu les jambes coupées en pleine ascension », poursuit le directeur, 
dont l’entreprise collabore avec de grandes marques de luxe en France et à 
l’international. 

De nouvelles ambitions 

C’était hors de question pour moi de quitter mes employés. 
Un temps hébergé à la salle des associations de Prigonrieux, au Centre 
opérationnel de Lanxade, ou encore à l’Escat à Bergerac, la direction 
reconnaît que la « solidarité locale » a permis « à l’entreprise de ne pas 
fermer ». Tous les employés ont aussi bénéficié du chômage partiel le 
temps de retrouver une activité. « Il était indispensable pour le territoire de 
conserver son économie industrielle », affirme la sous-préfète de Bergerac 
Stéphanie Monteuil. 

Pourtant, Skinlys aurait pu ne pas reprendre en Bergeracois. Après 
l’incendie, le président Zsolt Rendetzki a été démarché pour délocaliser son 
activité à Aix-en-Provence. « C’était hors de question pour moi de quitter 
mes employés. Et je suis trop attaché à la région », confie-t-il. 

 



C’est avec « ce drame encore dans nos esprits », lance le président, que 
l’entreprise comprenant 55 employés s’est installée jeudi 27 mai, route des 
Graves à Lamonzie-Saint-Martin, dans l’ancienne usine où se trouvait 
auparavant l’entreprise DSD images ainsi que les Papillons blancs. 

 
À l’intérieur, on trouve un secrétariat blanc et moderne à l’américaine, un 
spacieux labo épuré et un grand espace de stockage au fond du bâtiment. 
D’importants travaux de mise aux normes mais aussi de rénovation ont été 
réalisés afin d’adapter l’espace à l’activité de Skinlys. 

Du côté de l’atelier, les petites mains s’activent et le bruit des machines 
retentit. En bref, tout a repris comme à la normale. « Là, on fait un lot de 23 
000 produits pour l’Allemagne », commente le président, qui prévoit déjà de 
s’agrandir avec plus de machines et l’arrivée d’une seconde cuve. 

À peine installé, Zsolt Rendetzki affiche ses ambitions : « Dans trois voire 
quatre ans, on espère atteindre 120 employés », annonce-t-il, expliquant, 
tout sourire : « On n’a jamais su pourquoi il y a eu cet incendie. Mais en 
arrivant ici, finalement, je me suis dit qu’on avait la réponse : pour vivre une 
nouvelle aventure. » 

Skinlys en chiffres 
L’entreprise Skinlys, ce sont 55 employés ; 6 millions de chiffre d’affaires, 
dont 50 % à l’export ; 40 clients actifs ; 320 références en commande ; 110 
tonnes de produits fabriqués et 5,5 millions de pièces vendues en 2021 ou 
encore 120 palettes expédiées chaque mois. 
 


